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exemptions, avec à peu près 150 causes pendantes et 150
causes par année qui se rajoutent?

Je me souviens, monsieur le Président, que l'an der-
nier, le député de Saint-Léonard a posé des questions au
ministre des Finances lui demandant quand il abolirait sa
taxe de vente, parce que cela faisait perdre des emplois à
des entreprises de Montréal. On lui disait: Oui, on la
change au plus vite. Et là parce qu'on la change, il veut
qu'on continue à perdre des emplois et qu'on garde le
vieux système! C'est cela, monsieur le Président, l'oppo-
sition libérale.

Le président suppléant (M. Paproski): Je regrette. Les
questions et commentaires sont terminés. Débat. L'hono-
rable député d'Ottawa-Sud (M. Manley).
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[Traduction]

M. Manley: Monsieur le Président...

M. Taylor: J'invoque le Règlement!

Le président suppléant (M. Paproski): Le député de
Battlefords-Meadow Lake invoque le Règlement.

M. Taylor Monsieur le Président, je n'ai pas pu faire
autrement que de remarquer que lorsque vous avez
rouvert le débat, vous avez jeté un coup d'oeil à la
Chambre et, comme la dernière fois, vous n'avez pas
donné la parole à un de nos députés d'arrière-ban. Cette
fois-ci, vous n'avez pas donné la parole à un de nos
députés assis à l'avant. Par conséquent, je propose:

Que le député de Yorkton-Melville prenne immédiatement la
parole.

M. Manley: Monsieur le Président, j'invoque le Régle-
ment à propos du même sujet.

Le président suppléant (M. Paproski): Le député d'Ot-
tawa-Sud invoque le Règlement.

M. Manley: Monsieur le Président, nous nous sommes
férocement battus contre cette taxe partout au Canada.
Et nous sommes ici aujourd'hui pour nous y opposer à la
Chambre des communes.

Comme je savais que le NPD allait avoir recours à des
tactiques dilatoires dès que vous nous donneriez le signal
de reprendre le débat, j'ai commencé à parler dès que je
me suis levé. Je voudrais faire valoir l'argument suivant.
Au lieu de perdre une demi-heure ou huit heures de
débat, nous devrions débattre cette question et cesser de
perdre notre temps.

Le président suppléant (M. Paproski): Comme la pré-
sidence a donné la parole au député, je dois mettre la
motion aux voix.

Plaît-il à la Chambre d'adopter la motion?

Des voix: D'accord.

Des voix: Non.

Le président suppléant (M. Paproski): Que tous ceux
qui sont en faveur de la motion veuillent bien dire oui.

Des voix: Oui.

Le président suppléant (M. Paproski): Que tous ceux
qui sont contre veuillent bien dire non.

Des voix: Non.

Le président suppléant (M. Paproski): À mon avis, les
non l'emportent.

Et plus de cinq députés s'étant levés:

Le président suppléant (M. Paproski): Convoquez les
députés.

(La motion, mise aux voix, est rejetée.)

(Vote No 180)

POUR

Députés

Blackburn (Brant)
Parker
Rodriguez
Waddell-7

Belsher
Boudria
Clifford
Della Noce
Dorin
Hudon
Langlois
Lopez
Marin
Plamondon
Reid
Thompson
Vézina-25

Fisher
Riis
Taylor

CONTRE

Députés

Bird
Cadieux
Cooper
Dick
Gray (Bonaventure-les-de-a-Madeleine)
Jelinek
Lewis
Manley
Ps-kaf
pronowost
Soetens
Vsnkoughnet
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M. le Président: Je déclare la motion rejetée.

Le député d'Ottawa-Sud.
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